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Quartier du premier arron-
dissement de la commune
de Mouila, Moukoumouna-
bouala est un havre de
paix qui réclame des in-
vestissements de base
pour assurer son dévelop-
pement, synonyme d'épa-
nouissement de ses
habitants. Le chef de quar-
tier, Joseph Akessa,
compte sur la magnani-
mité des pouvoirs publics
pour que ce rêve de-
vienne réalité.   

SITUE dans le premierarrondissement de lacommune de Mouila,Moukoumounabouala en-visage d'atteindre un dé-v e l o p p e m e n tharmonieux pour le biende ses habitants.Conscient que cette ambi-tion est plombée par lemanque d’infrastructuresde base, le chef du quar-tier, Joseph Akessa, s'enremet aux pouvoirs pu-blics.Né vers les années 1980,Moukoumounabouala fi-gure parmi les premiersquartiers de la communede Mouila. Son nom dé-coulerait des petites cas-cades de la rivièreNgounié situées auxportes de cette entité ad-ministrative qui, à l’ori-gine, s’appelaitGhébougueno (le déposi-taire de la connaissanceen langue apindji), ex-plique le chef Akessa.Il est limité au nord par lecentre-ville intégrant lesrésidences du gouver-neur de province et dupréfet du département dela Douya-Onoye ; au sudpar le quartier Ngoyina ;à l’est et à l’ouest, il s’étirerespectivement le long dela Ngounié et une portiondu quartier Moukounza.Les premiers habitantsayant choisi de se fixersur cette terre hostile àl’époque, sont, selon le

Moukoumounabouala : un havre de paix à la recherche
d'un mieux-être

Regard sur un quartier de Mouila

F.N.
Mouila/Gabon

Le 23 Avril, tu as vu le jour et depuis tu sèmes l’amourautour de toi.Un chemin parsemé d’embuches, de pleures et de beau-coup de joie. Tu sais donner, tu sais aimer. En ce jour,nous célébrons la joie de te connaître. Mariama, Maï-gosta, Mami, Mme MBAGNET, reçois le plus gros happybirthday.Nous t’aimons, tes âmes soeurs.

Anniversaire

C'est dans ce quartier qu'est implantée Sobraga. Photo de droite : Le chef du
quartier Moukoumounabouala, Joseph Akessa.
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Moukoumounabouala abrite le collège d'enseignement secondaire Albert Martin
Sambat.
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La bourgade est dépourvue de voies de communi-
cation viables.
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Bien aménagé, ce canal pourait régler le problème
des inondations.
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Cette pompe est hors d'usage depuis des lustres.
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chef Akessa, quatre fa-milles Apindji : Nzonga,Movindé, Omiagha etKono. A ce qu'il semble,les Tsogo faisaient déjàpartie de cette petitecommunauté ethnique.Puis sont arrivés lesVungu en provenance dela rive gauche de la Ngou-nié et qui se fixèrent surla Pointe-Claire. Au fil dutemps, d'autres commu-nautés - Punu et Nzèbi -investirent par vaguessuccessives le site. Ils se-ront imités par des expa-triés venus faire fortune àMouila dans le bâtimentet le commerce de détail.
SOUS-INTÉGRATION•Les prédécesseurs de Jo-seph Akessa aux fonc-tions de chef de cequartier sont: Mabila, Ba-nènè et Boundzanga. Unquartier en grande partiesous-intégré qui n’a véri-tablement bénéficié à cejour, en terme d’équipe-ments collectifs, que ducollège d’enseignementsecondaire Albert MartinSamba, l’école de santé(dont les travaux de réha-bilitation sont arrêtés de-puis belle lurette), leservice provincial de l’hy-giène publique (logéedans de vieux bâtiments),le centre de traitementambulatoire, le serviceprovincial de la famille,les bâtiments abandon-nés par l’ancien hôpitalqui sont squattés par le

personnel de santé fautede logements.Le quartier est égalementconfronté au problèmed’adduction d’eau etd'électricité, ce quicontraint de nombreuxconsommateurs à sebrancher loin de leurs ha-bitations. La principaleroute (en latérite) duquartier a récemment étéréhabilitée mais les autresartères ne sont pas entre-tenues. Cependant, les po-pulations ne veulent plusde ce genre d'ouvrages. «Nous ne voulons plus desroutes en latérite, pour lasimple raison quelorsqu’il pleut, il y a laboue partout. Et puis àpeine raclée, voici reve-nus les nids de poule etdes mares d’eau. Et pen-dant la saison sèche, il y ades nuages de poussièrequi envahissent nos domi-ciles», s’indigne le chefAkessa. 

D I F F I C U L T É S •Conscientes que la réali-sation des équipementscollectifs doit figurerparmi les priorités dugouvernement, les popu-lations locales réclamentla construction d’infra-structures de base sus-ceptibles d’améliorer leurquotidien: une école pu-blique, un dispensaire,des pompes publiques,l’éclairage public et, sur-tout, l’assainissement duquartier exposé aux inon-dations du fait de saproximité avec la Ngou-nié. « L’Etat doit essayerde faire quelque chose,ayant un impact directavec nous pour notrebien-être. Nous lui de-mandons juste le mini-mum vital», lance unhabitant.Cependant, le quartierdispose des investisse-ments privés, à l'instar de

la Société des brasseriesdu Gabon, la boulangerieIlimb, un lycée et uneécole primaire. Malgrécela, le chômage se posetoujours avec d’acuité àMoukoumounabouala,obligeant beaucoup dejeunes oisifs à se livrer àl’alcool et/ou au système

’’D’’.Seule petite satisfaction,l’éclosion d’un nouvel ha-bitat moderne, avec laconstruction de nouvellesvillas qui contrastent avecles maisons en matériauxpérissables, visibles depart en part. De même,une partie de la cité de laSociété nationale immo-bilière (SNI) intègre unhameau du quartier. Sur un le plan sécuritaire,d’une manière générale,Moukoumounaboualareste un havre de paix, oùtoutes les composantesde la population vivent entoute quiétude. Même si,de temps à autre, il arriveau chef de quartier d'êtreparfois amené à trancherles problèmes liés aux li-tiges fonciers, ou au volde vivres dans les planta-tions.


